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Inscription de Nabonide.
(W. A. L V, pl. 63.)
Par Fr. V. Scheil.
L'inscription de Nabonide, W. A .1. V, 63 (48 + 51 lignes)1)
est düe aux decouvertes de RASSAM (en 1881) ä Abou-
abba. Le prologue et la conclusion ressemblent beaucoup
ä ceux des autres inscriptions du meme roi. Elle traite de
la restauration de VEsaggil, de VEzida, et de celle de VEbab-
bara ä Sippar. Dans ce dernier temple, le roi place un
nouveau disque du soleil. Ainsi qu'on en peut prosumer
par W.AI. V, 60 (cp. notre travail dans cette Reviie, 1889,
p. 324 suivv.), cet objet consistait en un disque opaque,
solide, probablement en albatre, sur lequel etait applique
en relief un soleil rayonnant, en or. L'astre d'oü par-
taient les rayons, devait former au centre du disque, sur-
tout vu de profil, une proominence ou noyau assez con-
siderable. Vraisemblablement c'otait la le raSu du disque
ou tete. Ce Symbole reposait sur une sorte d'autel, tena,
et etait fixe devant une image ou statue personnifiant Satnas,
maitre du disque, et formant retable. Le tout s'appelait
Disque du Soleil.2)
Dans le temple de VEbabbara, Tancien disque etait en
mauvais 6tat, surtout dans ses accessoires. Des accidents
1) Le «cylindre» (forme de tonnelet) mesure en longueur 65/8 pouces
anglais. Son diametre varie de 2*/8 ä 27/8 pouces.
2) Cf. MONTFAUCON, Antiq. expliq. pl. CLXXX.
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assez frequents qui obligeaient ä des renouvellements par-
tiels chaque annee suggererent ä Nabonide de construire
tout en or.
Mais la fixite hieratique de tout ce qui touche au
culte, dont toute religion est si jalouse, trouva des defen-
seurs dans la personne des Anciens de Babylone et Sippar.
«Qu'il soit fait pareil ä Tancien», dirent ils. Le roi pour
eclairer davantage sä conscience, consulta les oracles de
SamaS et Adad. II eut un premier oracle qu'il interpreta.
II en soumit le resultat ä Marduk, afin de savoir si ce qui
6tait agrcable ä Samas et i Adad, Petait aussi au Maitre
des Dieux; peut-etre avec le secret desir de trouver une
decision plus conforme ä ses vues. — Mais Marduk se
trouva d'accord avec les autres dieux, pour exiger un
disque qui ne füt pas tout en or, mais pareil a 1'ancien.
Notons que le texte ne donne explicitement la so-
lution du premier oracle qu'apr£s Thomologation de Marduk.
Aussi bien eüt-elle ete non avenue aux yeux du roi, si
ce dernier dieu avait differemment.
Aprfes cette definition, dit-il, je m'en rapportai ä la
volonte de §ama§ et Adad exprimee dans le premier oracle
en faveur de Tancien disque.
Les deux oracles sont en style cryptographique, et
pour nous inintelligibles. Le travail auquel les soumettait
le roi ou les mages, d'apres leurs regies d*hermeneutique,
est rendu en assyrien par le terme asne, «dedoubler, trans-
crire, traduire»
II est interessant de voir que Toracle d'un dieu su-
perieur pouvait annuler les oracles d'autres dieux, sans
qu'il y eüt cependant privarication en cas de conflit ä exe-
cuter la volonto d'un dieu inferieur. Toutefois il valait
mieux etre agreable au dieu suporieur1).
l) Cf. PoGNON, Wadi Br.y p. —104, Col. II. 2, 4, 6, 8, 20 ä 23.
M. BEZOLD a eu l'obligeance de collationner les W.A.I, avec 1'original, au
profit de ce travail.
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Transcription.
Col. . . Nabium-na'id, sar
Tintirki, za[nin Esag]gil
u Ezida,
rubu nädu, muate'u a§[ra-
a]-x)ti iläni rabüti
idan2) zaninätu, sä ümi-
§am ana palab iläni
basä uznasu,
libba pallju, §a ana arnat3)
ili u istari rabi§ pu-
tuqqu;
5. asru kanSu, §a ra§u pu-
luhtim,
ana iläni u istaräti«), ginä
usappü,
ana lä raäe hititim;
$abtu sissiketi iläni isteni'ü
baläti,
libbu§ palhuma amat iläni
na§ru;
i o. asSum ina paras iläni läsa
lä Salimtu usaliü iläni
rabüti,
mimmü ippusu istenTü ar-
katsu hta
ana supe u temiqi arki
iläni ridü,
in libbi§u gamru u^allü
Bei u mär Bei,
Traduction.
Nabonide, roi de Babylone,
approvisionneur de TEsaggil et
de TEzida, prince auguste, qui
a souci des temples des grands
dieux, regle (?) leur economic,
dont l'entendement est sans cesse
au culte des dieux, coeur pieux
qui respecte grandement la vo-
lonte des dieux et doesses ;
serviteur soumis, douo de piete,
qui fait des offrandes impetra-
toires aux dieux et deesses, afin
d'etre sans faute, qui en pre-
parant les ornements des dieux,
recherche la vie, coeur pieux qui
garde la volont£ des dieux;
qui implore des grands dieux
qu'il n'y ait rien d'imparfait dans
leur sanctuaire, et dans tout ce
qu'il fait examine ä fond la faute;
qui se met a la suite des dieux
en priere et en adoration, qui
du meilleur cceur demande ä Bei
et au fils de Bei,
i) Restit.
3) Restit. V; cf- inf-'9· — 4) Rest. ^
^~
· — 'i) Cf. BEZOLD, P.S.B.A., t. XI, p. 102. —
·
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ana §ati sirteäunu, kunnu-
Su kiSadsu,








ana zinnäti Esaggil u
Ezida
20. ul apparakkä kayana.






Itti zinnäti Esaggil, Ezida
25. u eäreti iläni rabüti, E-
babbara bit SamaS §a
kirib Sippar,
§a äarru ma^ri ipuSuma
lä innindü igarü§u;
bitu §uati iqüpma itrurä
resäsu.
ASSum bitu äuati epiäu,
bSlu rabü Marduk u-
gänni,
igarusu ga'apütim adki,
ä porter leur joug, ä incliner
son cou
pour colobrer leurs noms, le
devot des grands dieux, Moi, fils
de Nabübalätsuiqbi, grand mage!
Apres que le grand Seigneur
Marduk m'eüt fait horito de la
souveraineto du pays et qu'il eüt
remis entre mes mains l'entre-
tien de la ville sainte, la restau-
ration de ses temples, je n'ai
pas cesso de docorer constam-
ment Esaggil et Ezida.
J'y introduisis les premices de
tout ce qui est bon, pour eux
je commande les dons les plus
procieux, je fais regorger leur
enceinte de toutes sortes de
choses abondantes.
En sus de l'entretien d'Esag-
gil et Ezida, et des temples des
grands dieux, il y avait Ebab-
bara, ie temple de Samaä a
Sippar,
qu'un roi antorieur avait con-
struit, mais dont les murs ne
tenaient point; ce temple s'ef-
fondra et ses sommets furent
renversos.
Pour reconstruire ce temple,
le grand seigneur Marduk m'at-
tendait; je me rendis compte
de ses murs en ruines,
IJ Detachez "^ v1 de L'original a un petit Intervalle.
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30. epiri kirbiSu ässuhma
XVIII ammat qaqqari1)
uSappil
Temmenna labiru §a Na-
räm-Sin
§arri mahri appalisma
eli temenna labiru addä
libnatsu.
Sa i§tu ume säti Sarru
ina aarrani la ibnu,
35. manama ina aarrani mahri,
bitu §a kiam
bunnu,ana SamaS laipuSu.
Ebabbara ana SamaS be-
liya rabis epu§.
Mimma hisihti Ebabbara
la aklamma utir(?) kirib§u,
erine dannütim, a§uhe(?)
paglüti,
40. (is) mussukkanna rabüti,
kirbasu userib.
NinusuSaSamas, beli rabe,
dayäni §irim sa sam^
u ir$itim,
aSib Ebabbara, §a kirib
Sippar, b£liya,
agü b^r^si, simat iluti^ut
sa abru ra§uSSu,
tignu tuggunu , bunnu
45. §attisamma Sunsudu, la
ibas§ü tenäsu;
jjen d6blayai les dobris, et je
creusai ä 18 aunes sous terre.
J'aper9us l'ancien temen de Na-
räm-Sin, un roi antorieur; sur
ce vieux temen, je jetai sa brique
defondation: (monument tel) que
depuis les jours d'autrefois, nul
roi parmi les rois n'en avait
construit (un pareil),
que aucun roi anterieur n'avait
fait en Thonneur de SamaS, un
temple ainsi bäti. (Oui), a Sa-
maS mon seigneur, j'elevai somp-
tueusement TEbabbara. Tout ce
qui 6tait necessaire a TEbab-
bara, je ne cessai de l'y amener:
c£dres süperbes, pins (?) onormes,
j'y fis introduire de grands
palmiers(?).
Ce fut alors (aussi) que le
disque d'or de SamaS le grand
seigneur, le juge supreme du del
et de la terre, mon seigneur,
qui reside a 1'Ebabbara dans
Sippar, que cet insigne de sa
divinite, dont le relief etait bril-
lant, la structure artistique, Fal-
batre(?) luisant,
reins tallablechaque ann£e,avait
perdu son support. Aucun des rois
) C'est ce que porte 1'original en toutes lettres:
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46. manama Sarru älik mah-
riya tene agü suati lä
[ipuSu];
ana epis agü hurasi, libba
palih ra§aku pu[bru —]
upabbirma märäni Tin-
tirki u [Sippar](ki),
Col. II. i. enqüti, ras temi:
„kima labirimma linni-
pus" iqbuni.
ASrati Warnas u Adad,
bele biri aste'ema
Sa epis agü §a la zan(?)ni;
Samas u Adad
ina tertisunu ulli itappalu-
inni;
5. apqidma, ulli usalliSma
purussu Saknu issakna
in tertiya
a§nima, aäsum epis agü
Sa lä za/-z*(?)ni. A§räti
Samas
u Adad aste'ema, summa
§a eli ilütisunu tabu
u eli Marduk, asib Esag-
gil, beliya.
SamaS u Adad anna kinu
uüsaäkinü in t£rtiya:
20. Dumqu terti anniti, ümi
mahrä amurma
aS§um Sa eli Marduk be-
liya tabu, aSne terti,
apqid')
mes prodecesseurs n'avait rotabli
le support de ce disque. Doue d'un
coeur pieux, pour refaire un disque
(tout) en or,
je convoquai une assemble, et
les hornmes de Babylone et de
Sippar,
les horames sages et intelli-
gents me dirent: «qu'on le fasse
pareil ä l'ancien!».
Je consultai done dans les tem-
ples de Samaä et Adad, seigneurs
des visions, au sujet d'un disque
ä faire sans albätre (?).
SamaS et Adad dans leurs
Oracles me rendirent un arret.
J'observai, fis repeter 3 fois
cet arret et interprotai l'ordre
formel qui m'etait fixd dans l'o-
racle me concernant, a propos
d'un disque ä faire sans albätie.
Je cherchai (encore) dans les
temples de Samas et Adad, si ce
qui etait agreable a leur divinite
l'otait aussi a Marduk mon seig-
neur, qui reside dans TEbabbara.
— Samas et Adad m'avaient
statue cet ordre formel dans mon
oracle:
Voici V or ade beni que je trou-
vai le premier jour, au sujet
de ce qui otait agreable a Mar-
duk mon seigneur: j'interpretai
l'oracle et je constatai cette bonne
0
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Purussa damqu, $a epi$
age Suati kima labirim-
ma, issakna in tertiya:
decision que,yazr^ ee disque comme
il etait anciennement, m'otait sig-
par 1'oracle:
34. Terti suati appalisma ana
amät oamaS
35. u A dad bele biri atkalma,
agü hurasi kimalabirimma
sa zarz(?)ni, in abne sa-
mulli
u abne ukarat §uSubu, in
abne nisiqtim Suklulu,









balätam ume rüqüti, Sebe
littütu,
45. ana Seriktim surkam,
ipat kibrat irbittim,
nuhuS tamäti, hi$ib Sade
u matitan, Satiäamma
ana Esaggil, ekal §ame
irsitim luse [rib]1),
50. anäku lu §arru zaninu,
muddis
eSreti iläni rabuti, ana dä-
eräti!
Je trouvai (done) cet oracle
et je me rapportai a la volonto
de Sama§ et Adad; je fis done
ä neuf, avec Tart des dieux Gu§-
kinturda et Nin$adim, un disque
d'or pareil a Tancien, avec al-
batre(?), 6tabli sur des samulli
et des utiarat ( ^?) orne de
pierres procieuses; je le fis bril-
ler comme le jour,
et le placai devant SamaS mon
seigneur.
Samas, grand seigneur, re-
garde avec faveur toutes mes
ceuvres; a moi Nabonide, le roi
ton pourvoyeur, accorde en don
de longs jours de vie, de la
gloire ä satieto,
et que chaque annee, je fasse
entrer a 1'Esaggil, temple des ci-
eux et de la terre, le tribut des
quatre r£gions, Tabondance des
mers, les produits des monts et
des plaines,
moi le roi administrateur, re-
staurateur des temples des grands
dieux — ä jamais!
) Restit.
Zeitscbr. f. Assyriologie, V. 27
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Notes.
Col. I, L 2. Rubu nädu. Dans nädu comme dans
siru, Tidee de grandeur, d'elevation physique et morale
domine. II est incontestable que ces deux mots ont fini
par prendre aussi l'acception religieuse de «venorable,
adorable»: isibu na' du, "nisakku na'idu; bitu, niqü, akiti sirti,
ina qibiiika sirti, hatti siri, etc. Das lors le mot auguste
rend adequatement dans notre langue siru, nadu.
Augustus en effet est le derive d'un substantif perdu,
augos, augus, signifiant grandeur (cf. robustus aupres de robos
robur) et dont le correspondant exact s'est conserve dans
le Sanscrit Sn^^ «force, puissance*'. Aupres de celui de
«majestueux» (magnus, majus) resto conforme a Tetymo-
logie, augustus a pris le sens religieux de venerable, ador-
able. On retrouve meme ce sens dans certains emplois du
verbe correspondant augeo. C'est Topinion de M. P. REG-
NAUD (Hist, des Relig. XIV. i. p. 68).
L 4. Putuqqu. Verbe päqu. Cf. V. 65. I. i: sa ana
lemi Hani püqu. «Respicere, avoir egard, respecter».
L. 6. (Gina) usappü. Verbe sipü. Vid. B.P. ZIMMERN
22, HSD, fudit (preces).
L. 8. Sabtu sissiketi Hani. Idg. ÜJ ^I<J -4k Jf Or
JiEj ^  | == Lubusu. II s'agit evidemment de vetements,
d'ornements amples. DEL., Grammy. \^\ sis(s)iktu «Kleid».
Cf. ZA. II, p. J35- 7, 8 (WINCKLER): asSum sissikti Marduk
beliya sabtaku-u-ma, Marduk beli yäti irabanni etc. sabatu
sissiketi a donc.le sens de preparer, fournir la vestiaire des
dieux. Le roi est leur stoliste. Cf. II. 38. 2. obv. 4; V. 61,
V, 39—43-
L. . A$~sum ..... läsa la Salimtu ..... C'est ainsi
qu'il faut lire, croyons-nous, $a la di. Assum apres
usallü reclame un autre verbe. On trouve lasu pour la-i'su
(ZA. I. 372) et la's'su (Beitr. z. Ass. I. 217. 13.). Ce
restaurateur des temples et de la liturgie veut que dans
le culte des dieux, il n'y ait rien d'imparfait, d'incomplet.
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Les temples doivent etre en bon etat. Les rites doivent
etre rigoureusement, mathematiquement exocutes, sous
peine d'offenser les dieux et de rester inefficaces. Ce n'est
done pas une chose indifferente que le roi demande aux
dieux.
Cf. ana . . . . sullum parse u billude V. 60. III. 3.
ana sullum parse u kidude V. 62. 42. 2. b.
Parsu designe aussi bien les ceromonies, les rites que
le lieu meme 'de ces cer£monies.
L. 11. Mimmü ippusu istemu arkatsu kida(ta). Dans
ses projets et ses oeuvres, le roi guette la faute et la
poursuit. Arkatsu ne doit pas etre pris temporaliter.
Le £- *$£ ^UI- est evidemment le pendant de ^  ^ |
et de £- £j 1} flf inf. 21.
L. 13. Bel u mar Bel, Nabü et Marduk.
L. 14. Ana sail sirtesunu\ Cf. LATRILLE ZK. II. 260.
261 (note). Cf. sadid mr Assur Prk. Sarg. 70 (meme
sens contre PELSER Bibl. II, p. 63).
L. 20. Ul apparaka. Apparka serait plus correct.
Voir quelques autres formes irregulieres dans DEL., Gramm.
· 3 9·
L. 26. Innindü (igarusii). Niphal de emedu.
L. 30. Bunnü zarinu. Zarinu n'est employo que dans
cette inscription. C'est le nom d'une matiere precieuse,
puisque le probleme va s'agiter de faire un disque avec
zarinu ou sans zarinu, tout en or, ou partie or partie zarinu.
Dans Nabü-bal-iddin (col. IV) c'est l'or et rugnü (albätre)
qui entrent dans la composition de Timage. Le zagin et
Vugnü sont bien la meme ma^re. Est-ce que dans notre
inscription les deux signes *""|H| et ^"M^ auraient
ete confondus, et ne devrions-nous pas lire zaginu pour
zarinu! Se pourrait-il qu'on ne renconträt qu'une fois le
nom de cette matiere precieuse (zarinu!), quand les in-
scriptions concernant Tornementation des temples ou eile
devait surtout etre employee sont si nombreuses?
27*
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L. 45. (La iba$$ü) tenä$u. Tenü = «support, ratable»
= ir$u II. 23. 60. Cf. Tenifiu = irsu II. 23. 59. Verbes
ma. nna. na«(?).
Col. II, 1. 4. U Hi itappalüinni. Ullu est a rapprocher
ou de ullu «joie» [oracle joyeux, heur (augur)] ou de ullu
«ancien, prophetie» (il peut s'agir ici de vieux documents
prophotiques que le roi consultej ou encore de bhy «Her»
£cret, vaticinium qui oblige comme une lot particuliere,
tel individu. Nous penchons vers cette derniore interpre-
tation. — Itappalüinni de apalu. Meme verbe sup. Col. I. 22 :
attanappal($unusi).
L. 5. Hi usallis. L'interpretation des oracles, a en
juger par les deux specimens donnes plus loins etait sou-
vent chose difficile. Aussi le roi dit a ce sujet: apqid
uSallü a$ni. Pour sala'su v. PINCHES PSBA
IV. i i2 . II cite
II. 39. 10: sa-mu-ni-gu-pe$i («say to him thrice») = Si//-
lisSumma, «make three to him».
II. 39. 9: Sa-mii-un-ri-gu-tab, «speak to him twice» =
sunnisumma, «repeat to him also».
$a/afu peut ne signifier que la repetition frequente
d*un acte. Nous nous servons quelquefois du mot triple
pour Tintensif. Cest qu'en effet, comme dit S. Thomas,
Sum. theol. I. q. XL a. 2 ad 3m. M u l t urn accipitur du-
pliciter. Uno modo absolute, et sic opponitur uni . Alio
modo secundum quod importat excessum quemdam et sie
opponitur pauco . Unde primo modo d u o sunt multa,
non autem secundo. Cependant comme dans les rites ma-
giques et dans les rites religieux trots a souvent un caractere
sacre, il se peut que fa/asu soit a prendre ici litteralemenf-
LI. 5, 6. £Xy^ $ak-nu issakna in tertiya asni, Le
premier signe a la valeur abutu, mili, (d'apres les sylla-
baires) peut etre aussi purussu, en tout cas un mot du
genre masculin. Nous retrouvons a la ligne 22:
damqu i$$akna in tertiya.
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Le sens en est certainement, «decret, arret, etc.»
Ce mot semble, en effet, alterner avec anna (kinu
uSaskinu in tertiya) inf. 9, et avec ^^ *T- [ = puimssa
(kinum usaskinü ina tertiya) V. 65. I. 28, 29.
Saknu aussi est bien suppleo par kinu. Le signe
1 !^ ^ dont la valeur ordinaire est sik a certainement
ici la valeur sak qu'il faudrait appliquer dans I. 17. 23,
u$akni$ plutöt que usikniS.
ASne (inf. 21 asni-e] a le sens de trepeter», et dans le
cas particulier de «dedoubler» par la traduction ou la
transcription un oracle cryptographique ou cryptologique.
Cf. Ps. 89, 35 Kb *n&V «210 «je n'equivoquerai pas
sur mes paroles».
L. 44. Sebe littütu (malgre Ps. 17. 14 0^2 lyaftf^?).
Le passage Khors. 191 likSud littütu ne permet pas de
traduire littütu par «progenitu».
L. 46. Ipat kibrat irbittim. Cf. Nabuch. II. 36: ipti
kabitti. ÄCU est une fausse racine a sens identique. ^ (?)
contre FLEMMTNG, Neb. p. 33.
[Expedie ä la Redaction le 24 juillet.]
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